
REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d•INIEX 

INIEX publie régul ièrement des fiches de documeutation class€es, relatives à l'industrie charbonnière et 
qu1 sont adressées notamment aux charbonnages belges. U ne sélection de ces fiches raraît dans chaque livraison 
des Anna les des Mines de Belgique. 

Cette double pa~ution répond à deux objecti fs distincts : 

a) Com1i111er 1111e doc11mentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterm inée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, de se 
~ouiller et de n'être p lus d isponibles en cas de besoin. Jl convient de les conserver dans un meuble ad hoc el 
de ne pas les diffuser. 

h) Apporter rég11lièrement des informations grottpéeJ pttr objt·t, donnant des vue~ sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objecti f que répond la sélection p ubliée dans chaque livraison. 

A. GEOLOGIE. GISEMENTS. 
PROSPECTION. SONDAGES. 

!ND. A 24 Fiche n° 56.489 
K. BURGER. Zur grossraumigen Yerteilung der Scha
rungsbereiche und über das fazielle Yerhalten der 
Floze im Schichtenabschnitt Zollverein 8 1/ 2 - Zoll
verein 8 - Zollverein 7 (EB) des Westfal B im nieder
rheinisch-westfalischen Steinkohlenrevier. La répartition 
dtms de grands espaces des gammes de faisceallx de 
11eines el d11 co111portemml dans le faisceatr de celles-ci 
a11 nit•ea11 de Zollt,erein 8 1/ 2 - Zollt,erein 8 - Zoll
tJerein 7 (EB) c/11 Westphalien B dans le Bassin ho11iller 
de Rhénanie septenlrionale- IVestphalie. - Glückauf
Forschungshefte, n" 5, 1970, octobre, p. 233/ 245, 
5 fig. 

Les études de la stratigr aphie e t des faciès e t 
l'inté rê t qu'ell es présente nt d ans •la pratique de 

l 'exploitation. Horizon:. de repères stratigraphi
q ues ( ton steins) . Comportement et all ure des t on
steins d ans l e faiscea u des veines considéré. E tude 
de.3 fa ci ès, c'est-à-dire des faisceaux de veines, 
comme conditions i ndispensables au choix des 
gisem ents ct à ]'étahlissement des critè res de l eur 
exploitahili té. 

Bihlio. 29 réf. 

!ND. A 43 Fiche n" 55.966 
M. LOPEZ-LINARES. Résultats obtenus par les mé
thodes géophysiques appliquées à la prospection mi
nière (texte en espagnol). - VIc Congrès Interna
tional de l' Industrie M inière, Madrid 1970 1/ 6 juin. 
Communication 111-C 5, 8 p., 9 fig. 

A u cours des der·nières années, le dével oppe
m ent de la m éth ode de pola risa tion pa r i nd ue-
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tion (P.I.) fut mis en relief en tant qu'aboutis
sement des progrès réalisés dans les méthodes 
géophysiques. L'auteur étudie les bases théoriques 
de la mé thode, les gisem ents auxquels elle s'appli
que, .Jes techniques de mesure de champ dans dif
férents cas et ses avantages principaux par rapport 
aux autres mé thodes conventionnellea : 1. C'est la 
seule m éthode pouvant détecter les minerais 
métalliques disséminés, cc qui augmente encore 
les dimensions de l'objectif dans les cas de mine
rais massifs entourés cie « halos» de minéraJi sa
tion plus disst~minée. 2. Elle peut détecter certains 
minerais non métalliques avec des quantités rela
tivement petites de sulfure métarJlique. 3. Dans 
certaines conditions géologiques, la méthode P.I. 
est plus utile dans l'exploration de sulfure massif 
que les mé thode3 électromagnétiques. Ces avan
tages ont permis la découverte de nùnéralisations 
au cours des dernières années. L'auteur étudie en 
détail 2 cas où l'apP'lication de la méthode P.I. 
a produit des anomalies importantes qui, après 
sondages, ont mis en évidence d'impO>rtantes miné
ralisations dans lesquelles on pousse actuellement 
les forages afin de voir s'il existe des réserves 
suffisantes justifiant des gisements commerciaux. 
Ces deux découvertes sont toutes deux situées au 
S.O. de l'Espagne. Dans le ·premier cas, il s'agit 
de gisements de pyrite cuivreuse en formations 
paléozoïques, couvertes par des formations qua
ternaires. Ici, l'avantage J e .]a m éthode P.I. qui 
a donné lieu à d e fo r·tes anomalies, apparaît évi
dent. Le premie r sondage qui a été r éalisé sui
vant les réstùtats géophysiques, a recoupé de la 
pyrite cuivreuse sur plusieur.;; m . Dans le deu
xième cas, il s'agit de formations paléozoïques 
affleurantes où ·l'utrlisation des m éthodes géochi
miques a été choisie comme moyen de recon
naissance général. Par la suite, on a uti,lisé la 
m éthode P.I. qui a mis en évidence une anomalie 
de plusieurs km de longueur. Sept sondages 
mécaniques ont été réaJisés en fonction de cette 
anomalie et ils ont intercepté des minéralisations 
de pyrite et de calcopyrite disséminée. Ici éga•le
ment, apparaît comme évident, l'avantage de la 
méthode P.I. car c'est la seuJe méthode géophysi
que capable de détecter des miné ralisations de 
ce type. 

Biblio. : 8 réf. 
Résumé de la revue. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 23 Fiche n° 56.536 

P. KUPIAS. Die Herstellung von Hochbrüchen mit 
langen Bohrlëchern und abschnittsweisem Sprengen 
in den Bergbaubetrieben der Outokumpu Oy. Le 

creusement de cheminées montantes pat long.r trow 
de mine et par tirs de mise en section dans les mines 
d'Outolemnpu Oy. - Erzmetall, 1970, octobre, p. 
469/ 474, 9 fig . 1971, janvier, p. 39/ 40. (Discussion). 

A la mine en que3tion, pour le creusement en 
montant au rocher de burquins fortement incli
nés ou verticaux (de section, soit carrée 1,5 à 2 m. 
de côté, soit circulaire au diamètre de 2,5 à 3 m ) , 
on a mis au point la méthode dite des «longs 
trous foréJ » qui, en fait, est une variante de la 
méthode ·du «bouchon canadien» ou à trous de 
détente. En première phase de travail, à l'aide 
d'un châssis-jumbo spécia,lement construit, pour 
1, 2, 3 ou 4 affûts por teurs des marteaux perfora
teurs, on fore {au diamètre de 127 mm) 1, 2, 3 ou 
4 trous de sonde orientés •seJlon l'axe du futur 
burquin et également répartis autour de cet axe 
pour constituer les trous de détente du bouchon 
de tir. Bien qu'en raison de la rigidité du châssis, 
les déviations des trous forés restent faibles (en 
moyenne 0,8 cm/m pour un trou de 30 m.), la 
longueur maxima.Je de ces sondages ne dépasse 
pas 45 m. L'auteur expose : 1) la méthode de 
travail, ·la technique et l'organisation; les opéra
tions élémentaire~• : forage des longs trous de 
détente, forage des trous de mine d'abattage et 
tir des mines, chargement, etc. ; 2 ) l'attelée 
par poste : 5 à 7 hommes au chantier, selon la 
dureté d es roches; 3) l e r endement à .l'avance
ment: 0,43 m à 0,53 m/ Hp selon la dureté des 
terrains; 4) le coût de revient du mètre de bur
quin ter-miné : 135 DM/ m en terrains tendres, 
203 DM/m en terrains dur.;. 

IND. B 4 11 0 Fiche n° 55.978 

L.J. M ILLS. The million tons per annum face. La 
taille qui prodttit 1 million de tonnes par an. - VIc 
Congrès International de l' Indust rie M inière, Madrid 
1970, 1/ 6 juin. Communication 111-D 7, 8 p., 2 fig. 

L'auteur ana.lyse les problèmes posés anx ingé
nieur.;; d'exploitation pour produire, à 'l'aide des 
équipements élabo·rés et construits en Grande-Bre
tagne, un million de tonnes par an, dans une lon
gue taille totalement mécanique. Une teNe con
ception de la « t aille mégatonnes » se justifie 
puisqu'on a réa.lisé déjà dans une longue taille 
de 128 m, dans une couche en plateure de 2,45 m. 
d'ouverture, pendant 5 jours, 21.083 t avec un 
rendement taille de 55 t/Hp. Les problèmes sont 
d e 3 ordres et concernent respectivement : a) les 
i-tudes détaillées d' opérations élémentaires; b ) 
l'entretien systématique des équipements; c) 
l'éducation professionne lle et l'entraînement du 
personnel. L'auteur étudie les limitations qui ·peu
vent s'opposer à l'a~teinte de cet objet: dégazage 
d e la taille, ventilation, creusement des voies 
d'exploitation, préparation des taillles, transfert 
d'équipement d'une taille à l'autre, serviCes 
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nécessaires dans la Lai1Jc, incertitudes géologiques. 
Pour terminer, il formule des suggestions person
nelles en ce qui concerne les moyens po:.;;ible:; 
de neutraliser ou ré(hùœ !es effets limitatifs des 
facteur.; mentionnés c i-dessus. 

IND. B 4110 Fiche n° 56.540 
J.E. KATLIC. Long wall experience in the Pittsburgh 
Seam. Application de longfles tailles dans la co11cbe 
Pillsb1trgh. -- Mining Congress Journal, 1970, juillet, 
p. 38/ 43, 8 fig. 

A la Federal n ° 1, mine de la Easte rn A <sociated 
Coal Corp., on a récemment introduit les longue3 
taill es. Les résultats donnés par les chambres et 
piliers étai ent cependant salisfai&ants, mais l e toit 
de la couche Pittsburgh, 2,40 m d'ouverture, é tait 
as3ez diffidle à souteni r e t le grisou est r elative
ment abondanl. La profondeur moyenne est de 
180 m. L'équipement comprend• : abatte use-char
geuse Eickhoff à double di1·ection, tambours de 
haute ur variable: 1,30 m de diamè tre, profon
deur de coupe 0,75 m, deux mote urs de 230 cv, 
plaques de rampes activéc3, soutènement par piles 
Gnlück à 6 étançons de 75 t, convoyeur blindé 
Mcco 0,75 m de largeur avec 2 moteurs de 120 
cv - 1000 V - vitesse 51 m/ min, chargcu se Meco, 
console de contrôle. Les transports se font par 
covoyeurs à courroie de 0,90 m depuis la char
geuse, Fuis de 1,05 m cl en.fin dans les b erlines, 
transports pourvus de contrôles centraiJisés. L'in
fusion d'eau va être appliquée pouT supprimer la 
po us.ûèrc. Dans la taille, on n'a pas éprouvé de 
difficultés de soutènement, mais dans les voies 
d 'extrémité, qui son t à deux ou t1·oü entt·ées avec 
recoupe3, des éboulements du toit e l des soulève
m ents de mur ont été sérieux. On emploie du 
bo:sage avec bêles et boulons de toit, garnissage 
en •p-lanches ou mad I'ier s, etc. L'exp'loi tati on pa·r 
longues tailles est jugée très avantageuse. On a 
atteint 2.500 t par poste, 6.000 t brutes par 24 h. 
L'économie rc'aliséc est estimée à 1,5 dollar par 
tonne. 

IND. B 4110 Fiche n° 56.553 
W .J. CHARLTON. Thousand ton per shift face at 
Kellingley. Une laille prod11isant 1.000 t par poste à 
Keliingley. -- Colliery Guardian, Annual Review of 
the Coal lndustry, 1970, septembre, p. 68/ 72, 6 fig. 

K ellingley, dans le nord-est du Yorkshire, 
exploite une couche de 3 m à 690 m de profon
cle u,·. Une taille de 200 m déhoui'l·le sur 2,10 m 
de haute ur avec l 'équipement suivant : convoyeu1· 
blindé de 75 cm de Ja.rge ur avec deux tê tes motr·i
ces de 120 cv; concasseur; deux machines : une 
AB 200 cv double tambour de 1,50 m à hauteur 
variable, 11nc AB 125 cv à tm seul tambour de 
1,80 m, h a uteur variable à sous-châssis h yd rauli
que permettant d'6lever la machine et de f.aire 

le bosseyement de la VOie de retou r·; é tançons à 
progression mécanique d e fort calibre Gullick. Les 
épis de remblais ee font avec blocs de b é ton. L'ar
ticle renseigne les prix de l'équipement el ]es 
coûts de l'exploitation, salaires, consommations, 
e tc ... Il fourniL des renseignements sur le système 
des communications, organisé dans le person.nel e t 
sur la formation. D es services de spécialistes con
tribuent à la bonne marche de l'ex ploitation et 
à la sécurité. Les 4 taill o3 en exploitation depuis 
celte année produisent fréq uemment 1000 t par 
poste e l 3000 L par jour. Le rcnclcment oscille 
autour de 5 t ( total ) . Différentes améliorations 
d'organiEation sont en con r;;, visant à augmenter 
la production. 

IND. B 4112 Fiche n° 56.555 
J.R. HUNTER. Lea Hall colliery. Full extraction of 
the Deep Seam. Cbc1rbonnage de Lea H all. Exlractiou 
complète de la D eep Seam. -- Colliery Guardian, 
Annual Review of the Goal lndustry, 1970, septembre, 
p. 82/ 86, 5 fig. 

La Couche Profonde (Deep Seam) du charbon
nage de Lea Hall a 2,10 m el e~L surmontée d'un 
toit e tl grès massif. La profondeur est de 300 ou 
480 m. Les tailles sont avançantes, de 150 à 225 m 
de longueur, el écp.tipées de mar.hine à tambour 
de haute ur variable, étançons à progression méca
nique. Suppression d es niches à Ja voie cle retour, 
voie principale poussée en avant. Récemment, on 
a décidé de modifie r la m é thode d 'exploitation 
en appliquant le système « lFS » (immediate for
ward s ystem · poussée en avant immédiate). Il 
consiste à avancer le soutèn ement aussitôt que 
l'abatteuse-chargeuse est passée e t que le toit est 
expo3é, de manière à soutenir le toit aussitôt que 
possible, avant m ême le ripage du convoyeur 
blindé, ce qui suppose que l'étançon le plus 
avancé soit initialement placé une large ur de 
coupe en arrière du convoyeur. On adopte en 
m êm e Le mps l'exploitation rabattante. La métho
de pe rmet une extraction plus comp1lètC' e t une 
prorl.uction amt>l iorée. 

IND. B 426 Fiche n° 55.960 
A.M. BA LUT A. Etudes su r la régularité de l'augmen
tation des pressions et le perfectionnement du système 
d'exploitation, du fait de la réalisation des t ravaux 
en étages à grande profondeur dans le bassin minier 
du Krivoi Rog (texte en russe). -- VIc Congrès Inter
national de l'Industrie Minière, Madrid 1970, 1/ 6 juin. 
Communication 111-B 8, 7 p., 6 fig. 

La principale m é thode utilisée pour l'exploita
tion des couches d e minerais de fer ( r·ésistance 
pouvant atteindre 1500 kg/cm~) est l e dépilage 
par sous-étages foudroyés. Des zone.> de contrain
tes élevées se développant lorsq11c la profondeur 
d'exploitation augmente, le cont1·ôle d es galeries 
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et du nunerai en chambre devient difficile. Utili
sant la techniqu e des m odèles théoriques pour 
représenter le comportem ent des chambres fou
droyées e l des m asEifs de r och es en place, ainsi 
<JUe des m esures in ·situ, l es ch ercheurs ont pu 
déterminer, pour cette région, la relation existant 
entre la pression des te rrains et la profonde ur. 
Comme on pouvait s'y atlendre, les variations d e 
pression sont affectées par la g~omrlric du dépôt 
minéral et la disposition de.> OU\' r·ago.> miniers, p a r 
la méthode d 'exp loi ta tion e t par la vitesse d 'avan
cement. On est ainsi a rrivé aux conclusions 
ci-après : a) la distribution h orizontale des 
piJiers a une grande influence sur les contraintes 
dans b mine; b) h distribution des pressions est 
fonction de la Cjuahté du toit; c) l'expérience a 
montré q ue la longue ur des piliers doit augmen
ter de 2 m pom· une augmentation de lOO m, à 
partir de la longueur repère correspondant à la 
profondeur de lOO m. Mettant à profit ces obser
vations, on a mis au point une variante du souti
rage par sous-étages foud·royés, à tranches verti
cales. La méthode utilise des bouchons de forage 
et long.; trous de forage inclinés. La production 
par Hp atteint 50 t. Dans les parties moins épais
ses du gisement, on essaie d'employer la taille 
continue avec soutènements m écanisés (boucliers). 

Biblio. : 10 ré f. 

IND. B 512 Fiche n° 56.404 
X. Two seams coal stripping with one shovel. L'ex
ploitation à ciel o11r'e1·1 de de11x couches avec ttne seule 
pelle. - World Mining, 1970, septembre, p. 48/ 49, 
4 fig. 

La mine d'Ayr gam de la Ayrsh.ire Coal C 0 dans 
le Kentucky exploite à ciel ouvert simultanément 
2 couches de charbon séparées par 5 m d e roches. 
L'une a 1,50 m et l'autre 2 m. Le recouvrement 
des morts-terrains est de l à 36 m. Une pelle 
mécanique de 50 m 3 avec flèch e de 57 m exécute 
tout le travail d'excavation, aidée pour le char
gement par deux pelles de 2,5 ma avec flèch es 
de 18 m. La mine doit extraire 2,5 Mio. t par 
an pendant 12 ans. L'explosif utilisé pour cette 
exploitation est le nitro-ca·rbonitrate chargé en 
trous de 275 mm d e diamètre distants de 9 m 
et profonds de 15 m en moyenne, 250 kg d 'explo
sif dans chaque trou, ceci pour l'enlèvement des 
morts-tenains : l'intervalle entre les 2 cou ch es n e 
demandant que d es tr·ous de 1,80 m chargés de 
10 à 15 kg d'explosif. La remise en état des 
terrains superficiels après exploitation est orga ni
sée de façon continue. La 1ninc occupe 117 per
sonnes. 

1 ND. B 54 Fiche n° 56.462 
W.E. TRAUFFER. Kaiser's new 2,000 tph $ 10 millions 
sand and gravel plant. L'installation nouvelle de pro-

duction de sable et graviet· de 2000 t j h, 10 millions 
de dollars, de la Kaiser Cie. - Pit and Quarry, 1970, 
j uin, p. 67/ 86 et 105, 24 fig. 

Les installations nouvel1es d'exploitation de 
sable e t gravier de la Kariser Cie à Radum, Ca1li
fornie, ont une capacité de 2000 t/ h et sont pour
vues des moyens de contrôle automatiques les plus 
modernes. Elles comprennent : excavations à ciel 
ouvert de sable et gravier à sec et hunNde; c ri
blage et cl assement; concassage et broyage; pro
duction de ll fractions de gravier et 2 types de 
sable; r emise en état de.3 terrains après exploita
tion, etc ... L'article, abondamment illlustré, décrit 
ces vastes installations dont le fonctionnem ent est 
contrôlé par ordinateurs. L e d épôt exploité a 27 
m d'épai::seur, dont ·les 6 m iniérieuTs sont sous 
le niveau hydrostatique. Exploitation par bull
dozers sur stockage, moyens de transport, m élan
ge, chargement, chenilles dans 'la partie sèch e, et 
par excavatrice à pelle de 7,5 m 3 dans la partie 
humide. 

IND. B 62 Fiche n" 56.394 
J.B. DAVIS et D.A. SMOCK. Solutions mining of thin 
bedded potash. L'exploitation par dissolution de po
tasse en lits minces. - Mining Engineering, 1970, 
juillet, p. 106/ 109, 2 fig. 

Dans le bassin de Carlsbad du Nouveau Mexi
que, un gisement de potasse en lits minces se pré
sente avec 12 w nes exploi tables, d'allure plate. 
Des essais d 'exploitation par dissoJution ont été 
e ffectués dans la t>roisième, d e 1,20 m d'épaisseur 
e t à 345 m de profondeur. A cet effet, trois trous 
de sonde aux sommets d'un triangle équilatéral 
et 1:m quatrième au centre distant de 60 m des 
trois autres, ont é té forés e t des essais de disso-
1ution par injection ont été pratJiqués avec enre
gistrement des résultats. Il s'agissait d e comparer 
les avantages de l'exploitation par un seul puits 
servant à la fois de point d',injection et de point 
d'instruction, à ceux de l'exploitation par d eux 
puits séparés ou de puril's multiples. Des multiples 
expériences, on a pu conclure aux avantages de 
l'exploitation par d eux puits et d e nombreuses 
observations ont été faites con cernant l'a1lure du 
processus de dissolution, la fa çon la pJus avanta
geuse d'opér er afin d e retirer la potasse avec le 
m eilleur rendement. 

C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 21 Fiche n° 56.477 
K. WUESTENHAGEN et H. SCHULZ. Vorspalten 
eines Gesteinsbandes (Band-Vorspalten) beim Vortrieb 
im Strecken-, Stollen- und T unnelbau. Préfismration 
en bol'dttre de !'oche le long dtt cont01n· désiré de la 
section de la galel'ie, lors du creusement de voies, gale-
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1·ies à flanc de coteaN et ltmnel. - Nobel Hefte, 1970, 
septembre, p. 165/ 169, 4 f ig. 

En examinant les différentes m éthodes de tir 
m énagé qui sont pratiquées dans la technique de 
creusement de galeries au rocher ou de tunnels 
dans le but de parvenir à un découpage de sur
f aces lisse.s, on se d emande s'il n 'est pas possible 
d 'obtenir un effet similaire ou m êm e un m eil] e ur 
résultat en foonmt de ux files de trous d e Jn•i ne 
concentriques e t parallèles de manière à créer ct 
préfissurer une bordure de roch e le long du con
tour dé.sir é de la galerie. Les auteurs donnent un 
rapport sur les essais qui ont é té faits dans le but 
d'étud•ier les posS'ibilités d 'une telle technique de 
« préfissuration en bordure». A ti bre de com pa
raison, on a fait des essais analogues dans les 
m êm es conditions e n appliquant la m é thode con
ventionnelle de préfissuration. Dans une partie 
des essais, on a mis à l'épreuve des ex plosifs en 
cartO',lches d eE<Linés sp écialem ent au tir 1nénagé. 
Les auteurs décrivent les plans de foTage et de 
tir et d épouillent l es r ésultats sous l'asp ect du 
r endement dll tir. Les m esures séismiques faites 
au cours des essais ont m ené à la conclusion que, 
dans les conditions données, l a technique de la 
préfissuration en bordure engend rait des vibra
tions plu sieurs fo is plus fortes que la m é thode 
normaJe dLl tior à pré fi ssuration. 

Biblio. 7 r éf. 
Résumé de la Revue. 

IND. C 2211 Fiche n° 55.984 

R. COTZA, G. GAOCHELE et E. OCCELLA. Recher
ches sur les vibrations et les poussières engendrées 
par la foration mécanique. - VIc Congrès Interna
tional de l'Industrie Minière, Madrid 1970 1/ 6 juin. 
Communication 'IV-4, Il p., 9 fig. 

L 'Institut d e Mines et de Préparation d es Mine
rais d e l'Université de Cagliari ct l'InstiLut des 
Mines de l 'Eco-le Pcllytechnique de Turin ont é tu
dié e n collabora tion le travail du marteau-perfo
''a•teur e n roche dure, au banc d 'ossais. Leurs inves
tiga tions ont concern é les deux aspects ·ci-après : 
1) Vibrnlions : Ils ont tout d'abord é tudié les 
caractéristiques cinétiques et d ynamiques elu phé
nomène de vibration. Ils on t consta té que ]a 
courbe d es vibrations en fonction du temps est 
aléat oire et caractérisée ·par un sommet accentué 
qui cor respond à une fréquence fond•amentale 
comprise entre 23 e t 37,5 H z, avec un mouvem.en t 
m ax. de 314 micr·on s. A u cours de la r ech erch e 
des effets dynamiques localisés à la poignée d es 
perfomteurs hahituels, on a consta té c;u' un •spec
tre d e fréquence du niveau de 'l'accélér a teur, est 
à peu près continu e t que les niveaux totaux sont 
de l'ordre ·de 30 g (9 é tant tl'accélération de la 
pesantetu ). On a observé la diminution des vibra
tions résultant du r ecours à une poign ée spéciale, 

munie d'un dispositif anti-vibrateur. On n'a obte
nu une "réduction acceptable des vibr·ations que 
pour des fréquences supérieu res à 150-200 Hz./ 2. 
Poussière.~ : On a cl étemüné la con1.posi tion gra
nulométrique des débris de forage et la teneur 
en fines poussières mises en suspension dans l'at
mosphère. On a utilisé des perforateurs différents 
u tilisés dans des conditJions d'exploitation variées 
et, de plus, on a examin é J'effet de l'eau de 
curage et .des agents mouillants. Les expérimen
tatetus ont constaté qne : a) le rôle le plus impor
tant est joué par le débit d'0au ; b ) l a formation 
de poussière respirable est liée diœctemcnt à la 
p uissance du marbeau d à son poids; c) il y a 
corrélation inverse entre une valeur moyenne du 
curage et une concen~t·ation numérique de la 
poussière respirable; cl) par l'addition de modi
fications de tcnûon, on peut ahaisser la teneur 
en poussière qui se produit au cOLHS du forage; 
e) clans les roch es siliceuses, la tene ur en Si02 
libre de la poussière respirable est, pour la plu
part des agents teneio-actifs essayés, plus élevée 
que celle qui se détermine à la suite cl 'addoition 
d'eau pure. Bihlio. : 9 réf. 

IND. C 239 Fiche n° 56.542 

R. HAMBURGER. State of minera l extraction pro
jects using nuclear explosives. Etat des projets d'ex
traction minérale ait moyen d'explosifs n11cléaires. -
Mining Congress Journal, 1970, juillet, p. 48/ 52, 6 fig . 

L'exploita tion de minerais à f.aible t eneur 
récl ame, pour être économique, des méthodes 
nouvelles. Les explo3ions nucléaires peuvent 
apporter une solution à la condition q ue le prix 
en soit compétitif. L'explosion nucléaire p e ut 
avoir pour but de briser les roches en vue de 
provoqLter leur écoulem ent vers une cheminée 
aboutissant à un niveau d'extraction si tué en con
trebas de la zone foudroyée. Cet emploi est ana
logue en principe à celui des explosifs ordinaires 
dans certains modes d 'exploitation (fouclroyage 
par b locs), m ais il se peut qu e la roch e considé
rée donne des résulta ts de fragmentation meil
leut'S avec l'explosif nucléaire. Celui-ci p eut avoir 
une autre utilisation : accroître la porosité et la 
perméabilité des roches minéralisées, a fin de per· 
mettre la dissolutJion « in situ ». Enfin, les cxplo
«ifs nucléaires peuvent être utilisés pour l'enlè
vem en t elu d écouvert dans certaines exploitations 
à ciel ouvert. Dans tous l es cas, le ur application 
appelle des conceptions nouvelles, très cliff érentes 
de celles auxquelles nous ont habitués les autres 
sources d'énergie. 

IND. C 245 Fiche n° 56.478 

H. SPLITTBERGER. Ueber die dynamische Beanspru
chung von Gebauden durch Sprengerschütterungen. 
La sollicitation dynamiq11e des imme11bles pc1r les ébran-
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Jements dus a11x tirs d'explosifs . - Nobel Hefte, 1970, 
septembre, p. 170/ 179, 7 f ig. 

Pour porter un jugem ent su r l'importance des 
dégâts d 'immeubles imputables aux vibrations du 
sol causées pa r des travaux à l'explosif, on se 
horne, en règle générale, a u m esurage des vibra
tions des fondations. D ans la plupa rt des cas, on 
se contente d'estime r les effe ts nuisibles p our l'en 
semble du bâtiment en com parant les valeurs 
mesurres dans les fond emen ts uvee des val eurs 
norm a les établies par voie empirique. L es défor
mations cl les contraintes dyna miques qu'elles 
provoquent peuvent être déterminées avec une 
exactitude plus grande si l es vibrations sont m estl· 
r ées à di fférents endroits de l'immeuble. C'est 
pourquoi l'auteur examine ·et compare le3 m esu
res de vibrations dans les fondements, dans les 
murs extérieurs à différents niveaux de l'immeu
ble et dans l es plafonds des étages. Il souligne 
les différences d es amplitude3 des vibrations aux 
différents points de m esure. D e plus, il tient 
compte des déforma tions de l'immeuble en direc
tion h orizontale qu'il n e faut pas négliger. L'au
teur décrit une méthode permettant rl'estimer les 
contraintes au-dessus du niveau du sol, surtout l e3 
contra in tes altern at ives de cisaillement, en m esu
rant ·les vibra tion s dans les murs extérieurs, 
compte tenu du déphasage. La m éthode d e calcul 
est expliquée à l'aide d 'un exemple qui d écrit les 
m esures d·es vi bra tions engend rée3 par le tir avec 
gros trous dans une carriè re de calcaire . 

Bihlio. 10 réf. 
R éstrmé de la Revue. 

IND. C 4220 Fiche n° 55.954 

B. SANN. Probleme beim Einsatz von Kohlengewin
nungsmaschinen und ihre Losung mit Hilfe wissen
schaftlicher Methoden. P1'oblèmes relatifs à L'utilisa
tion de machines d'abattage au charbon et leur solu
tion à l'aide de méthodes scientifiques.- VI• Congrès 
International de l' Industrie Minière, Madrid 1970, 
1/ 6 juin. Communication 11 1-B 2, 18 p., 20 fig. 

L'engin d'aba ttage dont il est question est le 
rabot ; les problèm es que p ose son utilisation sont 
analysés sous les rubriques ci-après : 1) Problè
m es du rendem ent du rabot, les paramètres pris 
en considération ét ant la vitesse d e m arche et le 
nombre d e rabots d ans l a t aille. 2) Marche du 
rabot sous les aspects réglage de la vitesse et de 
la profondeur de coupe, stabilité de l'engin par 
rapport a ux 3 axes o r·thogonmJX e t possibilité de 
n'gle r la rnarch t- du rabot a utour de ces 3 axes. 
3) Dem ande en énergie d'une i nstal1a tion de 
r abotage, notamment pour la tête m otrice, le 
tourteau d'entraînement, ]es chaînes du rabot 
m êm e et du convoyeur blindé. 4) Problèm es de 
la sécurité de m arch e (entretien e t fréquence des 
travaux de r éparation) . 5) Sécurité du personnel. 

6) Qu ant au convoyeur, l'é tude porte sur son 
ch a rgem ent (dé termination de la section transve r
sale et de la vitesse ) . 7) La puissance du m oteur 
de commande en tenant compte des f orces motri
ces nécessaires et des pertes dues à l'engrènem ent 
au tourteau, ou frottem ent entre la ch aîne et le3 
couloirs e t entre les couloirs et les produits à 
evacue r. 

D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAIN. SOUTENEMENT. 

IND. D 230 Fiche n° 55.943 

W . GIMM, G . DUCHROW et K.H . HOEFER. Neue 
wissenschaftliche Erkenntn isse der Gebirgsmechanik 
im Salinar und ihre prakt ische Nutzanwendung in der 
modernen Technologie. D es nouvelles connaissances 
pal' La science de La mécaniqtte des roches dans Les sali
nes et lem· application dans la technologie moderne. -
VI• Congrès International de l' Industrie Minière, Ma
drid 1970, 1/ 6 juin. C ommunication 11-B 8, Il p., 
I l fig . 

Pour toutes les exploita tions minières dans le3 
gisem ents salins, c'est, d'une part, le ch oix des 
m é thodes d 'exploitation le3 pl us favorables du 
point de vr:c technique e t écon omique et, d'autre 
part, l'évitem ent des dangers h ydrologiques, qui 
rep résen tent les tâch es le.> plus importantes de la 
m é-caniq ue d es roches. Le contrôl e ou l't'viLement 
des coups de toit e l des i- nrpti ons brusq ues des 
gaz el des roches, sont les problèm es sprciaux 
nans le3 mines de potasse de la RDA. Durant les 
vingt dernières années, l'augm entation de la pro
duction a conduit à une rap id e extension d es p an
n eaux abattus et aussi à u ne accél ér at ion d'avan
cem ent des conséquences de l'exploitation r essor
tissant à la m écanique des roch es, m ais encore 
un accroissem ent des dange rs inhérents. La réduc
tion des pertes e t particulièrement la r éadapta
tion de la technol ogie d 'exploitation aux machi
n es à grande puissance d' opération, sans rails, ont 
r endu n écessaire l'introduction de nouvelles 
m éthodes d 'exploitation aux paramètres les plus 
favorables. La recherch e fut considérahlem Pnt 
intensifiée depuis 1958 pour résoudre les problè-
mes de m écaniqu e de roche. Les recherches sui
vantes furent d'un i ntér.:!t particulier : l es inves
tigations de m écanique de roche et de rhéologie 
au laboratoire, en relation avec des investigations 
math ématiques sur la portance d es piliens, ainsi 
que sur l'é tat et la distribution des contraintes 
fl a ns l e voisinage des e;xcavations souterraines. 
Ces travaux sont complétés par des m esures dans 
le domaine d e la géométrie souterraine, dans les 
trous de sonde p a r des m esures sisnùques et par 
d es essais in situ et à gra nde éch elle. Ces travaux 
constituent le ·préalaMe à l'introduction de nou-
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velles m éthodes avec paramètres op timaux. D e 
plus, ces travaux comhinés avec d es m éthodes sta
tiques d'équivalence, des essais, ct effectués dans 
l es conditions d'exploitation minières ont rendu 
p ossible le contrôle efficace des coups de toit et 
ont augmenté la sécurité clans les mines. 

Biblio. : 37 réf. 
R ésumé de •la revue. 

IND. D 231 Fiche n<> 55.975 
V. SIBEK, 1. SKLENAR, J. SIMANE, E. BEK, J. BUBEN, 
J. JELINKOVA, L. STRAGIOITI, G . RATTI, E. AR
MANDO et F. FELTRIN. La recherche sur les coups 
de charge dans la mine de Raibl. - VIc Congrès 
International de l'Industrie Minière, Madrid 1970, 
1/ 6 juin. Communication '11 1-D 4, 13 p., 10 fig . 

U ne année de recherch es, à la mine de Raihl, 
effectuées avec des m éthodes géophysiques et d e 
d éformati on, complétées par des essais de labora
toire, a montré pluEJieurs corrélations et a p ermis 
de mieux connaî tre les processus de déformation 
ct de fissuration dans le m assif roch e ux sous l' in
flu ence de l'activité miniè re. L e caractè re du 
dé roulement des impulsions séismo-acoutique 
dépend très étroite m ent de l'activité minière. 
Après les tirs ou après les COlrps de charge, ce 
caractère est typique de l'affaiblissem ent des 
impulsions dans les roches. La valem· fondamen
tale dn nombre horaire d es impulsions se main
Lien t pendant un te mps assez long dans une 
,-,:;gion donnée de la mine, si l'activ·ité miniè re est 
régulière. De m êm e, 1 'analyse de l'énergie des 
impulsions permet de suivre le déroule1nent de 
l'accumulation et elu d égagement d e l'énergie 
po~en tielle, ainsi que d 'en juget· dans la région 
observée. Pour le m c.ment il n'a pas été ·possible 
d e m ettre nettement en évidence le caractère de 
l'activité séismo-acoustique dans la p 5rîode qui 
pn~cède l es coups d e charge parce que, p endant 
toute la période d e la rech erch e, dans la r égion 
de la Veine Aloisui en cours d 'observation, l e 
coup d e charge typique avec de3 effets de derr 
tnrction n 'a pas en lieu. La localisation des 
impubions des roch eJ indique une accumulation 
typique dans certaines pat·ties de la région ainsi 
que leur déplacement, surtout sous l 'influence des 
tir·s et des antres activités miniè res. Avec les m esu
res des déformations, il a é té possible de suivre 
le processus de dé form ation dn massif rocheux 
et cl'éolaircir sa corré'lation avec l es travaux 
d'abattage. Les déformations totales pendant un 
certain intervalle d e temps sont constituées pour 
une partie de d éformations instantanées, dues à 
la formation de fissures, qui coïncident avec l es 
tirs et avec l es coups d e charge auss i. Jusqu'à pré
sent on n 'a pas constaté ,de changem ents d e défor
mations et de 1eur vites~e avant les coups de 
charge; après ceux-ci on a de grandes déforma
tions qui s'affaibJi.ssent régu'lièrmnent. 

Biblio. : ll réf. 
Résumé de la r evue. 

IND. D 24 Fiche no 56.498 
W. LEHMANN. Messtechnische Ueberwachung der 
Gleitefügenbreite bei nicht gebirgsverbundenem ko
axialem Schachtausbau. Contrôle par des mesures de 
la large11r dN joint de glissement dans le cas d'tm revê
tement de p~tits coaxial sans liaison avec les terrains. -
Glückauf, 1970, 15 octobre, p, 1026/ 1029, 4 fig. 

Par·mi les tâch es imparties aux mesures ressor
tissant à la technique de l' ingérùen r, on relève 
celle de la rnesu re indir·ecte par un procédé élec
trique d e l a vari ation de longueur d'une courte 
base constituée par un tt·onçon de droite. Selon 
la méthode mise au point par la station centrale 
d'essais des Mines J e l'Etat lles Pays-Bas, l'auteur 
procéda à des contrôles de longue d urée de 
l'épaîsEeur du joint annulai re rempli de bitume, 
com pris entre les 2 gaines cylindr-iques en béton 
d' un cu velage mixte de puits ve rtical. Les résul
tats de mesure accusent une précision absolue de 
1 om pour la longueur de la hase et une préci
siou relative infét,ieclre à 1 cm pour la varia tion 
de longueur de celle-ci. 

IND. D 47 Fiche n° 56.387 
A.MEYER-FREDRICH et W. HOPPSTAEDTER. Be
triebserfahrungen mit Schreitausbau und Blasversatz 
in flacher Lagerung. Expériences d'exploitation acquises 
a11ec le soutènement mécanisé et le remblayage pneu
matique 11tilisés conjointement en plateure. - Glückauf, 
1970, 1 c r octobre, p. 984/ 992, 17 fig. 

Au puits NordsteTn, 40 % en moyenne des tai']. 
les en plateure sont remblayées. Pour l'exploita
tion de la couche Zollverein 2/3 (ouverture 
to talle 2,80 m }, on a prévu en plus du soutène
ment mécanisé la mécanisation du remblayage 
pneumatiq ue. Les équipements m écarùques de la 
laille comportent donc : 1) Un rabot à p upitre 
P 68, commandé par deux tê tes mott·ices 2 x 80 
kW; vitesse de marche 0,65 m / s. 2) Un convoyeur 
blindé de taille à trois chaînes et à raclettes com
ma nd é pa r· deux têtes motrices 2 x 40 kW; vitesse 
de march e 0,92 m/s. 3) Soutè nement m écanisé 
constitué de cadres jumelés (ch acun à deux étan
çons} type K 60, avec dispositif de progression 
au mur. 4) La condtùte de t·cmblayage asservie 
au soutènem ent m écanisé projette la téralement le 
r emblai (pa r l 'interm édiaire de prise type NW 
175 mm} et elle se raccorde à la remblayeuse 
KZ S 150 (installée dans la voie de t ête de taille) 
pa r l'inte r'ln édiaire d 'une tuyauterie constituée 
d 'éléments télescopiques. Les auteur•s décrivent en 
détail l'instaHatiou de remblayage mécanique et 
son mode opéra toire; elle est conçue en sorte 
qu'en tout point de la ta ille on puisse simulta
nément réaliser le rabotage e t le remblayage. Le 
déron'lem ent de l'exp'loitation prévoit toutefois 
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que la taille soit divisée en quatre tronçons (de 
50 m) afin de garantir la progression continue 
en m ontant, du front de t·emblayage à partir du 
pied de Laille . A raison d'u n régime d'activité de 
la tai.Jle à 4 p·osteBfjour tant d'abattage que de 
remblayage, l a taille p roduisit 2000 t nettes/jour. 
L es résu'ltats techniques el financiers correspon
dant à ce régime sont comparables à ceux récoltés 
dans les trois meilleures La i11 ('S fou cl roy res, actuel
lement en so rvicc à la Rhcinelbt' Bc,·gban A.G. 
En d~Jublanl la production/jour au chantie r, cet 
ordonnancement de la Laille a pet·mis de réduire 
de 50 % le nombre de po~tes main-d'œuvre con
somm és journellement au chantier e t de 36% l e 
montant des défemes y afférentes. En raison de 
la contraction de 5,17 DM/ t •dont a bénéficié de 
ce fait le prix de revient t/ taille, on a p u Téaliser 
jusqu' ici une économie de 1,13 Mio. DM. Pour 
conclure, on analyse l]es avan tages propres du nou
veau procédé et on expose les raisons des résul
tats spectacUlaires. 

IND. D 54 Fiche n° 56.463 

W.S. WEAVER et R. LUKA. Laboratory studies of 
cement stabilized mine tailings. Et11des de laboratotre 
sm· des stériles de mines stabilisés a11 ciment. - Cana
dian Mining and Metallurgical Bulletin, 1970, septem
bre, p. 988/ 1001, 2 1 fig. 

L'exploitation souterraine et la préparation 
m écanique des mincmis donnent lie u à l a produc
tion d e beaucoup de stériles fins que l'on tâche 
d'utiliser dans le remblayage h ydraulique. On 
peut stabiliser ce rem1}liswge en y incorporant 
3 à 6 % de ciment Portland, ce qui permet 
d'épargner du bois et de récupérer des piliers. On 
incorpore de 10 à 20% de ciment dans les plan
chers, ce qui améliore encore les conditions et 
surtout les ·pertes de minerais par dilution. Cet 
article décrit de nombreux essais effectués en 
laboratoire pour consolider des stériles d e mines . 
Des techniqu es e t équipements spéciaux ont été 
utilisés pour déterminer la résistance à la com
pression, au cü:ai1lement, la perméahi'lité et la 
densité en fonction de J'âge, de la ·proportion de 
cil:1ent, de la n ature du ciment, de l 'addition de 
pouzzolane, de flocu'lant, de la température, du 
degré d'humidité, e tc... Les résultats -des essais 
sont consignés ·sous forme de diagrammes et d e 
tableaux synoptiques. 

!ND. D 54 Fiche n° 56.464 
G.H. ESPLEY, H.F. BEATIIE et A.R. PASIEKA. Ce
mented hydraulic backfill within the Fak:onbridge 
group of Companies. Le remblayage bydra7tliq11e avec 
ciment dans le gro11pe de Compagnies de Falconbridge. 
- Canadian Mining and Metallurgical Bulletin, 1970, 
septembre, p. 1002/ 10 10, Il fig. 

L es mines m étalliques du groupe de Falcon
bridge, au Canada, utilisent largement le rem-

blayage hydraulique avec m élange d e ciment 
Portland aux stériles fins. L'automatisation des 
opérations de remblayage a rendu le procédé très 
économique et le prix du ciment, variable suivant 
les régions, influence fortement le prix de Tevient. 
Pour la consolidation du planche r dans les exca
vations, le ciment apporte de gros avantages, 
notamment de fournir une fondation solide aLt 
matériel mobile de forage des trous montants. Le 
boisage est à peu près éliminé et la production, 
ainsi que le r endem ent, sont améliorés. L 'article 
donne des détails sur les installations de m élange 
sable-stériles-ciment e t sur la mise en place dans 
le remblayage hydrauliq ue des excavations dans 
la méthode d'exp·loitation par abattage et rem
blayage (eut and fill ). 

IND. D 54 Fiche n° 56.465 

P.C . McLEOD et A. SCHWARTZ. C onsolidated fiJI 
at Noranda Mines Ltd (Geco Division). Remblayage 
hydraulique consolidé a?tx mines de Noranda Ltd (Di
vision Geco). - Canadian Mining and Metallurgical 
Bulletin, 1970, septembre, p. 10 Il / 1018. 9 fig . 

La mine Geco, dans l'Ontario, a des épon-tes 
faibles, et au-deesus des tirs de mines, des cre
vasses s'ouvrent que 'l'on est obligé de remplir. 
Ce remplis~age se fait avec des déblais que l'on 
consolide avec du remblayage hydrauliçue m élan
gé de ciment ct de sab le. On consolide également 
les bancs de roche.; av<'C des bouts de c.îbles int ro
duits dans des trous de sondes, agissant con1me 
des boulons de toit. Leut· extrémité est munie 
d'une sorte d'ancrage, constitué d ' un bout de tube 
dans lequel on coule elu zinc, scellé au fond du 
trou par un coin en bois. Le trou est en outre 
cimenté. Le minerai sulfuré de cuivre, zinc, 
plomb, avec un peu d 'argent et d'or, est en fiolon 
presque vertical de 18 rn d e largeur sur 750 m 
d e 'longuem·. L'article décrit l es exploitations dans 
les différents blocs et les opér a tions d e soutène
ment e t de r emblayage ~des excavations. 

IND. D 54 Fiche n" 56.466 
W.R. CLEMENT et R. SOKOLOSKI. Pumping ce
mented backfill. Le pompage dtt remblai hydraulique 
mélangé de ciment. - Canadian Mining and Metal
lurgical Bulletin, 1970, septembre, p . 1019/ 1027, 
Il fig. 

Le remblayage hydt·aulique atl moye n de sable 
additionné d e ciment se pratique ordinairement 
en uü]isant simplement la gravité, le m élange 
arrivant par des tuyaute11ies venant de la surface. 
Dans la mine Thompson de l'International Nickel, 
Manitoba, les e:\."Ploitations s'étend ent assez loin 
des puits et il n'est pas possihle d'appliquer ce 
procédé, à moins de cre user un nouveau puits. 
Aussi a-t-on .décidé d ' installer une station de pom· 
page souterraine . Le problème consistait à t enir 
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compte des conditions suivanteo : ] } Hautes pres
sions · emplacem en t - résista nce - 2 ) Den sité -
l'efficacité du remblayage de mandant une ce r
taine densité - 3} D é pôt intempestif ct prise du 
cimen t causés par des pannes o u d es irrégularités 
de fonctionnement - 4) Abrasion . 5) Néce;:.si té 
d'une certaine soup lesse d e fon ctionnem ent. On a 
instal lé 6 pompes en sé ries r evêtues inté rieure
ment de caoutchouc c t pour-vues de dispositifs d e 
con trôle de pression e t de vitc::se. Les ca racté ris
tiq ues de ces pampes comprennent : débit 3 m a/ 
min à 24 r:1 de hauteur manométriq ue de mé~au

ge à 1,7 de densité, 1050 toun/ min, centrifuges, 
h orizon tal es. L'insta1ll abion de m éla nge, dont on 
donne la description, est à la surface. 

IND. D 710 Fiche no 55.956 

D.F. COATES et T.S. COCHRANE. Development of 
design specificat ions for rock bolting from research 
in canadian mines. Travet/IX de recherche dans les mines 
canadiennes et développement de spécifications de pian 
pottr le bo11lonnage de la roche. - VIc Congrès Inter
national de l'Industrie Minière, Madrid 1970, 1/ 6 juin. 
Communication 111-B 4, 12 p. , 6 fig . 

L es facteurs pris en considé ration par l)es 
aute urs sont: l } c lassification des r och es; 2} 
ch oix d ' ur1 acie r pour· le boulon ; 3) dim ension 
de la plaque de suppo rt ; 4) calcul de la longueur 
e t de l'espacem ent des bou'lons ; 5) limites d 'em
ploi des m éthod es .d'installation ; 6 ) contrô le du 
systèm e. Les a uteurs ·présentent quelques-uns des 
réwltats l es plus importants récoltés après des 
année::; rl'expér·iences. On a observé que différen
tcr. coqui1les d'ancrage con struites suivant des prin· 
cipes m écaniques identiques peuvent avoir des 
ca r·actéris tiques d 'ancrage très variables en roch es 
p e u r ésistantes. Dans ces dernières, l es ca r·actéri s
tiques du bou'lonnagc s'améliorent avec l a rion· 
gueur active de l a coquille. Plus le 0 du trou 
est petit par rapport au 0 d e l a coquille, m eil
leures eont l c3 conditions d'ancrage. Q uand 'l'an
c rage m écanique ne peut satisfaire les conditions 
imposées pour l'ins tarllation, on devt•a r ecourir· à 
l'ancrage à base de r ésine. Les caractéristiq ues de 
l 'ancrage peuvent varier avec le temps puisq ue l es 
propniétés des roches eu fon t autan t. De plus le 
temp:; néces::aire à l'installation du boulon doi t 
ê tre p ris en considération, ca r des défor-mations 
dangereuses peuvent ·prendre place rapidem ent. Il 
y a une certaine ccn élation entre •le cou ple de 
terrage et la tension dans le boulon. Le rescn ·age 
ap rès un certa ins t e mps peu t donner d e b ons 
r ésultats. I l est difficile d ' assurer une tension 
un if orme de tous l es b :>ulon > mêm e lorsq u ' ils sont 
set..-és à l a main. Dans une a ire b oulo:mée, la ·dis
lance entre hou1ons ne doit pas dépasser leu r lon
gu eur. Le contrôle ·du système e::;t utile po ur véri
fier son comporte>m ent ; parmi Jos techniq ues 

omployées, les instruments de contr·ôle les plus 
efficaces sont les dynamomètres à tampon de 
caoutch o uc, les exte nsomètres ou trous de sonde, 
lc3 tringles de fe rmeture automatique c t les clés 
de tor3Îon. 

B iblio. : 32 rH. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

1 ND. E 122 Fiche n° 56.560 
K. BECKMANN. Single chain conveyors. Operating 
experience in Germany. Conl'oyeto-s à 11ne se11le chaine. 
Ex périences d'emploi en AlLemagne. Colliery 
Guardian, Annual Review of the Coal lndustry, 1970, 
septembre, p. 103/ 110, 7 fig . 

L'article décnit l es carac téristiq ues des types de 
convoyeu r·s blindés légers, moyens e t lourds, avec 
le3 parties qui les composent. 11 donne ~ es r aisons 
qui justifient l'installation de convoyeurs à chaîne 
unique c t fournit des données techniques s m· 1a 
œction des éléments du convoyeur et l e diamè tre 
des anneaux de chaînes, l eu r résistance, l eu rs q ua
lités. Il é tudie ensui te la distribution •Ùc la char·ge 
sur l es chaînes, le morle d 'a ttach ement central des 
é léments de convoyeur, la t ransmission d e la 
force d e t rac tion aux chaînes c t les phénomènes 
de fri ction e n r apport avec l a vitesse. On signale 
la construction par l a firme W cstfalia de con
voyeurs b lindés à double chaîne central e e t à tri
ple chaîne, q ui pe uvent présenter ce rlains avan
tages parti culie rs. Le convoyeur à une seule 
chaîne csl à r·ecommande r pour les lo ng ue urs infé
r ieure:; à l OO m avec cou rhes. La construction 
d'é lém ents (chenaux) adaplables à une, deux ou 
t ro i:; chaîne:; est souhai table. 

BilYlio. 6 r éf. 

IND. E 43 Fiche n° 56.490 
W. SLONINA et H . HUPFER. Messeinrichtungen für 
die an Schachtfërderanlagen auftretenden dynami
schen Beanspruchungen. Dispositifs de mesffre visant 
cl meS!Irer /es sol/icitalions dynamiqffeS se produisant 
Sffr le matériel d'extraction. - Glückauf-Forschungs
hefte, n" 5, 1970, octobre, p. 246/ 256, 15 fig. 

Critè res ·de q ualité impo;;ps à un e main cou
rante destinée à e ffectuer l a m esure des efforts 
exercés tant sur les 'parties fixes que mobiles, a u 
cour3 de •la translation l e long elu puits. Descr·ip
tion de l'équ ipement technique de mesu re. 
Sch&ma é lectriqu e ·d'ensemble auquel on r ecourt 
pou r .J'en regi3trcment des va le urs mesurées. Eta
lonnage préalable e t considéra t ions rel a~:vcs aux 
erre urs. Rouleaux u tilisés ccmm c organes <~ pal
p~m-~ » p our la m esure tant de:; am plitudes d e 
vibrations que des a ccélérat io:1s horizontales de la 
ca~e. 

B i bl io. 5 réf. 
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IND. F231 Fiche n" 56.483 
X. Accident du 4 fév rier 1970 au Siège 6 de Fou
quières (Houillères du Bassin du Nord et du Pas-de
Calais). (Coup de grisou, 16 tués, Il blessés). 
Annales des Mines (France), 1970, septembre, p. 
5/ 14, 7 fig. 

Coup d e grisou !JUi s'est produit it l'é tage 600 m, 
dans le chantier de traçage d'Albert, venti lé par 
aérage secondaire ( catu rs de 500 mm ) cl dont la 
prise d'air s'effectue sur Je bouvcau li 22, où cir
cule un courant d 'a ir frai s de 10 ma;.,. L'explo
sion survint entre 6 h 50 e l 7 h, alors qu'aucun 
homme n e sc trouvait dans •le traçage; los 16 vic
times d écédées le fu rent par le souffle de l'explo
sion, par suite du choc de le ur corps qui a été 
projeté contre les divers obstacles du bou veau. Le 
4 février 1970, dans l'interpo:;te, un électricien 
et un ouvvier avaient commencé ve rs 5 h à pro
céder au remplacement du ventilateur de 10 cv 
alimentant les canars d' aérage du chantier par 
un venti•lateur de 20 cv; la mise en place de ce 
dernier é tait terminée vers 6 h 45. A u m oment 
où l'explosion survint, le cou rant n'avait pas 
encore été réenclenché sur ·le transformateur ali
mentant, en basse tension, ce venülateur et il est 
certain q u'aucune installa tion du chantier ne se 
trouvait sous tension non seulement dans l e tra
çage, mais également dans le bouveau. Au stade 
actuel d e l'enquête, il semble bien que l'explo
sion ait ete provocruée par l'arrachage d 'un 
ancrage du monorail d e dcEserle d u front du tra
çage, sous l'effet d e la traction du treuil à air 
comprimé s'exerçant sur un chariot bloqué. Des 
é tudes sont en cours pour vérif!er si celte h ypo
thè::c doit ou non être r etenue. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

IND. F 415 Fiche n° 56.497 
W. EXTERNBRINK. Betriebserfahrungen bei der 
Staubbekampfung mit festen hygroskopischen Salzen. 
Expériences d'exploitation dans la lutte contre les poliS· 
si ères à l'état de sels hygroscopiques solides. -
Glückauf, 1970, 15 octobre, p. 1020/ 1026, 6 fig. 

La m é thode d'épandage de sel en poudre déve. 
loppée e n 1965 en vue de la consolidation des 
poussières dans les voies d'exploitation a continué 
à se perfectionner au cours des dernières années, 
en particulie r par la mise au point de la poudre 
Montan S. Par celle-ci, les inconvénients d e la 
grand(' aptitude de la poudre de sel à se laisser 
e mporter par Je courant d'air· c t sa faible capa· 
cité ad hésive ont été é liminés par l'addition de 
NaCl. Par ailleurs, le NaCl ajouté selon ]a 
mé Ùl(}de d e B eeck erwerth .constitue un support 
pour l e sel actif et contribue e fficacement au 
mécanism e de la mise en solution hygroscopique; 

le pouvoir élevé de liaison ainsi obtenu ne s'al· 
Lère pas avec le temps. L'épandage de la poudre 
de sel au NaCI ajouté peut s'effectuer dans les 
vo:eJ de retour d'air, à 50 ou 100 m de la taille, 
pendant les jours de la sem a ine, eans g.3ner le 
personnel occupé. Faibles frais de transport - vu 
que contrairement aux pâle3 ·de eel , on ne doit 
mettre en mouvemen t aucune charge morte - e t 
dépenses d'investi!iSements réduites sont les carac· 
téristiques cssenLielles du procédé à la poudre de 
sel. Pour le puits Heinrich Robert, les dépenses 
afféœnles à l'app·lication de la nouvelle mé thode 
de conso~idation des poussières décrites se sont éle
vées en 1969 à 0,17 DM/ t nette. A noter que, pour 
la lutte primaire contre les pou~sières d ans l e:; 
tailles, où on procède il l'abattage du charbon 
par tir à l'explosif, on utilise po~1r le b:mrrage 
à l'eau des mine3 des car touch es a u CaCl2. On 
a pu ainsi accroître l'effet de consolidation de 
20 à 30 % pour le3 pou!:sièrcs re.>pirableJ et d'en
viron 50 % pour les pou:;siè res globales. L'addi
tion de NaC1 permet de réduire les quantités 
d'eau d 'injection requises s:ms exerce r d'influence 
w r l a l iai>on des pomsièreJ. Dans l a m e3ure où 
l'add·ition de CaC12 agit contre l'évaporation, il 
importe de continue r ultérieurem ent les m esures 
e t les é tudes en cours. 

Biblio. 11 réf. 

H. ENERGIE. 

IND. H 5511 Fiche n° 56.488 
W. WOERMANN. Die Prüfu ng schlagwetter- und 
explosionsgeschützter Gehause der Schutzart « Druck
feste-Kapselung ». L'essai des carters antidéflagrants 
et à l'épre11ve de l'explosion, du type de protection 
« Blindage résistant aux p1·essions internes ». 
Glückauf-Forschungshefte, n" 5, 1970, octobre, p. 
226/ 232, 12 fig. 

Critè res de jugem ent imposés aux carters. 
Détermination du jeu limite (fente) et -de la pres
sion d'explosion maximale p our les principaux 
gaz. Importance de tJa pression initiale, de l a lon
gu eur et de la la rgeur de la fente, con&idérées 
comme paramètres de la sécurité p:)ttr la résis
tance disruptive ( rigidité diélectrique) . Détermi
nation des limites de la résistance disruptive. 
Influence exercée sur le jeu (largeur de fente) 
par -l'emplacement où l'étincelle naît. J eu effectif 
pour une pression d'explosion maximale. 

Biblio. 6 réf. 

1. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 

IND. 1 13 Fiche n" 56.509 
A.R. MacPHERSON, P.B. DETINER, G.M. MEISEL 
et B.S. CROCKER. Autogenous grinding picks up 
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speed. Le broyage autogène gagne de la vitesse. -
Mining Engineering, 1970, septembre, p. 76/81. 

Les auteu rs exposent les em:eignem ents cl e l eur 
expé ri ence dans le d omaine du broyage autogène 
qt1i a tteint un succès g randissant. U n premie r 
arLicle: « les broyeurs en révolution » ex pose les 
avantages du concassage et broyage autogène ~ec 
e t humide et l e urs cas d'application. Le deuxièm e 
«commen t choisir un broyeur pour gagn er un 
million de dollarJ » donne les raisons du choix 
orienté surtout par l es caractéristiques du minera i 
ct l e calibrage du produit. •Le troisième « pour
quoi les pratiquants du broyage préfè rent les 
géan t:~», détai lle les raisons q ui font adopter des 
broyeurs d' une puissance de I~lus de 2000 cv. 
E nfin, le quat1·ièmc « le broyage autogène autour 
!lu monde» montre l'emploi généralisé des 
b royeu rs opérant directement su r le tout-venant 
de la mi~e ou avec galets, de préféren ce aux 
broyeurs à boulet ou à barres. Il cite de nombreux 
exomples d 'applications avec leu r.> données carac
téristiques. 

IND. 1 9 Fiche n" 55.942 

M.A. BULLET. Intérêt des méthodes de traitement 
à sec pour l'enrichissement des minerais. - VIc 
Congrès International de l'Industrie Minière, Madrid 
1970, 1/ 6 juin. Communication 11-B 7, 10 p., I l fig. 

Les méthodes de traitem ents à sec n'ont pas, 
jusqu'à préeent, fait l' objet ·de réalisations indus
triel1es nombreuses e t importantes. D' une part, les 
traitemen ts par voie humide, ph1s anciens géné
ralement, sont mieux connus e t bien au point. 
D'autre part, l a miné ralnrgie à sec e ntraîne cer
taines contraintes. La préparation m écanique doit 
être soignée, la plupa rt des procédés à sec ne 
tolérant que rarement les particules infédcures à 
20 microns. Dans cet orel re d'idées, l es broyages 
autogènes avec impact e t classification pneumati
que donnent satisfaction. La manutention des pro
rluits secs e t puoJvérulents met -en j eu dc3 techni
ques e l des appareils particulie r.;;. La minc; ralur
gie à sec, dans ·l es pays désertiques, peut pe rmet
tre la miœ en valeur d e gisemen ts minéraux très 
dive r·s. Sous des climats plus hmnides, elle p eut, 
dans de nombreux cas, compléte r les techniques 
de trai tement p lus habitueUes et m ême l es sup
planter. 

R é.>urné d e l a revue. 

Y. CONSTITUTION, PROPRIETES ET ANALYSE 
DES COMBUSTIBLES SOLIDES FOSSILES. 

'1 ND. Y 2 1 Fiche n" 56.523 

P.A. HACQUEBARD et J.R. DONALDSON. Coal 
metamorphism and hydrocarbon potential in the 
Upper Paleozoic of the Atlantic Provinces, Canada. 

Métamorphisme dtt charbon et hydrocarbNres en prtis
sance dans le Paléozoïq11e S11périeur des Provinces 
Atlantiq11es, Canada. - Canadian Journal of Earth 
S: iences, Vol. 7, n° 4, 1970, p. 11 39/ 1163, 10 fig. 

On uülise le rang d' un charbon pour mesurer 
le degré de m é tamorphisme organique, notion qui 
revêt une gran{le importance pour le potentiel en 
hydrocarbures d 'une région. Le rang est détenniné 
à parLir des couches de charbon •prorpwment dites 
et des inclusions charbonneuses dans les roch es 
gré-3euses en mesurant la r éfl ectance d e la vitri
nite . .C'est à cette fin qu e les auteurs examinè rent 
un grand nombre d 'échantillons prélevés clans 
presque toute la région à sédiments du Paléozoï
que supérieur cle .Ja zone Atlantique e t à partir 
des résultats m est1rés, ils établirent une carte d e 
courbe3 « i30-réflectancc ». U ne .telle figuration 
fait apparaître un modèle distinct de m étamor
phisme régional qui r eflète le développem~ent tec
tonique de la r égion . L es gisements connus de 
pétrole e t de gaz naturel coïncident avec •les zones 
de moindre r ang. D ans l a région étLtdiée, la houil
]ification s'avère d'une manière prédominante, 
ê tre postérie ure à la déformation ayant été cau
sée par la profonde ur maximale d'enfouissement 
qui exista après le plissement. Dans les charbons 
de 1·ang é'levé. l 'accroissement observé clans •le rang 
en fonction de la profondeur peut être m esuré 
avec précision par la réf1ectance Ro. Pour ces 
charbons, différentes valeurs elu facte ur Ra-pro
fond eur furent relevées dans diffé rentes aires, ce 
qui semble r ésulter des différents gradients géo
thermiques. Dans les charbons de faibl e r ang (au
dessous de 62 % d e C fixé) , l e p a ramètre de r éf·lec
tance n'est utile que pour 'la d éJlimitat.ion des 
grandes zones à rang donné e t ·des p 1·onostics de 
rang précis en profonde ur en p euvent être établis 
à partir d'obset'Vations à la surface. Toute fois, sur 
les carottes cle sondages, on pe ut mesurer le rang 
par la réflectance. Ceci a été effectué sur 8 fora
ges .de reconnaissance et a abouti à rlé tenniner 
approximativement la •posi tion verticale du 
« niveau mort » pour le pétrole e u éga rd aLt degré 
de m étamorphisme organique. Les auteurs discu
tent les facteurs liomitant en prévision d 'un e exp~o
ration subséquente •le ch oix cle r égions prometteu
ses, avec référence aux changements verti·cal e t 
régional d e rang qu'ils ont observés. 

Biblio. 42 réf. 

M. COMBUSTION ET CHAUFFAGE. 

IND. M 51 Fiche n° 56.503 

L.J. BRASSER. Luchtverontreiniging in de U.S.A.: 
Ervaringen tijdens een studiereis. Techn;sche aspecten. 
La pollution atmosphérique a11x U.S.A. Expériences 
récoltées lors d'tm t'oyctge d'étude. Aspects techniqttes. 
- De Ingenieur, 1970, 9 octobre, p. G8.9 / G97, 4 fig. 
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Au cours ·de ce voyage d'étude, de noonhreuses 
rencontres avaient été prévues ·de même qu'un 
grand nombre de visites de laboratoires et d'insti
tutions. L' auteur décrit les réseaux établis pour la 
m mure de la poHution atmosphérique, ceux-ci 
s'étal]ant d epuis le réseau local aux réseaux hau
tement élaborés comportant l'automatisation d es 
mesures et <la tél étr·ansmission des donnéeJ. Il 
décrit certaines m~thodes d e mesure et accorde 
une a ttention pa r·ticuliè re à celles permcllant de 
cléte rmine r ]es teneurs en so:! et en oxydes d 'azote 
de l'air·. Il passe en revue ·le travail statistique 
d es infomu tions disponibles. Certains sujets sont 
traités avec f llus de dé tails, par exemple : la pro
cl uction d'énergie dans la cité de New-York, 1le 
contrôle de la fumée des Diesels de cette der
nière ville, •l'abattement de la pollution atmosphé
rique due au trafic en Californie, l'éducation en 
matière de pol~ution atmosphérique et 1l'étude de 
la diffusion des panaches •d e fumées. 

Hiblio. 14 réf. 

P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P Il Fiche n" 56.524 
H.T. RAMSAY et C.R. SENNECK. Anti-slip studs for 
safety footwear. Clo11s antidérapants po11r chammres 
de séwrité. - S.M.R.E., Research Report n° 274, 1970, 
12 p., 1 fig. 

U ne forte proportion - qui ne fait que croître
des accidents survenant dans les mines britan
niques sont causés pa r la ·perte d 'équilibre de 
l'ouvrier et il s'avè re évident que les glissades 
jouent un rôle prépond érant dans de nombreux 
accidents de œ t ype. De simples mesures effec
tuées an laboratoire ·sur la force d e frottement 
existant entre 'l a semelle des ·chaussures e t diffé
rents matériaux de sol, sous différentes conditions 
d e surface de ocontact, montrèrent que certains 
types courants d e chaussures de mineur ne don
nent ·pas une bonne adhérence dans toutes les cir
constances. En particulier, hien ·que les semelles 
en caou"chouc ·assurent une excellente adhérence 
sur des surfaces propres, elles fournissent une 
adhérence fortem ent réduite sur .des surfaces gras· 
ses ou boueuses. Un changement d'adhé rence 
inattendu p eut provoquer le dérapage e t la chute 
de l'ouvrier. Les auteurs procédèrent à des essais 
de chaussures dont les semelles portent des clous 
(en carbure de tungstène) semhlables à ceux qui 
garnissent les •pne us antidé rapants sur verglas; ils 
observèrent une adhérence raisonnable qui, la 
plupart du temps, reste inaffectée p ar les cond·i
tions -de :}a •surface d e p ose du pied. Les essais 
de p ort de telles chaussures cloutées sont encou
rageants e t en voie d'extension : la majorité des 

porteurs sont enthousiasmés par les propriétés de 
ces chaussures. De vastes essais sont égalem ent en 
cours sur le danger d'inflammation du grison par 
l es étincel1es de frottement que d e tels clous au 
carbure de tungstène peuvent produire. Il semble 
résulter de ces épreuves que le d anger p résenté 
est du même ordre de grandeu r que celui présenté 
par les bouts (protège-orteils) et autres accessoires 
en acier équipant les bottines d e sécur ité. Les 
auteurs formulent des recommanda tions concer
nant, où et comment insérer le clou en carbure 
sur les chaussures existantes, ainsi que des sugges
tions relatives à leur développem ent futur. 

Bililio. 3 réf. 

O. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 1104 Fiche n" 56.496 
O. SCHICK et B. KLINGEN. A bbauplanung ais Pro· 
dukt ionsprogrammplanung in bergbaulichen Gewin
nungsbetrieben. Planning d'exploitation comme plan
ning de programme de prod11ction dans des exploita
tions minières. - Glückauf, 1970, 15 octobre, p. 
1015/ 1020, 2 f ig. 

Le3 auteurs décrivent les élém en ts d 'un m odèle 
de planning d'exploita tion retenu pour Œ'établisse
ment elu progr·a rnme de la produ ction étalé d ans 
le tem ps. lis analy:Jcnt ensuite le3 diverses é tapes 
à pa rcourir pou r· aboutir à h solu tion. E n der
nier· ressort, les ca lculs a bouLissent à d es projets 
d ' une composition ou d'une structure de .Ja pro
duction journalière adaptée aux possibilités 
d'écoulement, ainsi que les quotes-pa;:ts, techni
quœn ent réalisables, des diverses ta illes contri
buant ·à cette production. Ceci revient en fait à 
détermine r la V•itesse d'exploitation de ch acune 
des unités productives pendant un intervalle de 
t emps donné. Les r ésultats ·permettent de déter
miner, en vue de l'é tablissement des coûts d'ex
ploitation, J}e.s moments de dém arrage d es tailles 
d e pt·oductiO!l. 

IND. Q 1120 Fiche n° 55.961 

E. BARRIQUAND. Techniques modernes d 'extraction 
françaises. Evolution . tendances. - VIc Congrès 
International de l'Industrie Minière, Madrid 1970, 
1/ 6 juin. Communication 111 -B 9, 7 p. Mines et Chi
mie n° 144, 1970, juin, juillet, août, p. 13/ 2 1. 

Les d ernières années on t vu une mutation fon
damentale .. Pour l'extraction d es produits, on est 
passé à la généralisation de .J'extraction K oepe 
multicâhle et à 'la mise a n point de convoyeu rs 
en 'plan incliné à hautes ·pe rformances. - Pour les 
circulations de service, le d ével1o:ppem ent de m até
riels de chantier de plus en plus gros et l'inté rê t 
de la réduction des temps ·de -tra j et du personnel 
ont ouvert t'éventail des solutions pa r puits ou 
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d e.:cende ries. · Pom· l a mise en exploitation d e 
g isernen l.s n ouveaux, la rapiditP d e réailisation 
revêt un aspect primordial. L'utilisation d 'un 
puits foré pour a ttei ndre rapidement l e gisement 
est envisagée. Le choix de l'équipement répon· 
dant a LL problème posé, tan t au point de vue tech· 
nique qu'économique, r esle fonction des données 
locales {volume d e l a production, durée d 'étages, 
nombre d'étages}. D an s les puits, l'extraction par 
&kips se développe an dé triment de l'extraction 
par cages, su rtout •lorsque le lrasnport au fond 
est contin u. Le guidage par câble3 voit sa faveur 
augmea ter, notamment à cause de la rapidité de 
sa mis<' en œuvre. L es mach ines d'extraction visen t 
à 1a ccmpacité, faci li tée par le système Koepe 
multicâblc e t l'adop tion du frein à disq ue. A u 
poin t de vue é lectrique, il faut noter l e d évelop· 
pement de l'utilisation de redre.:seurs secs pom 
l'alimentation des moteurs à courant continu des 
grosses m achines. Cepzndant, p our les p etites 
mach ine:; d 'alimentation, l e courant alternatif 
reste moins che r e t l es progrès de l'élecLJ·onique 
permettent d 'amé lior er l a régula risation de vites· 
sc. Dans les circuits de commande, de contrôle 
e t de signalisa tion, l'équipement statique tend à 
rem placer le relayage classique. La marche des 
machin es est de plus en plus prévue en a utoma· 
tique. Eu deh ors de le ur utilisation répandue pour 
le transport h orizontal au fond, les grands 
convoyeurs se développent en descenderies, tant 
comme liaison inter-é tages que comn1e liaison 
directe avec l e jour. Il faut noter a ussi à ce sujet 
les p erspectives d'utilisa lion des cou loirs mobiles, 
notamment actionnés par le moteur linéaire. 

IND. Q 1154 Fiche n° 55.948 

J. KUCHARCZYK, R. BROMOWICZ et Z. MACIE
JASZ. Aménagement complexe du district houiller 
de Rybnik. - VIc Congrès International de l'Industrie 
Minière, Madrid 1970, 1/ 6 juin. Communication 
Ill-A 5, 8 p., 4 fig. 

Le h assin houille r de R ybnik, récemment 
exploré, se situe en Haute-Silésie; il comporte des 
couch es de ch a r·bon cokéfiab le, à teneur élevée 
en grisou. Les nouvelles .mines de ce distric t, 
actuellem ent en construction, sont totalement 
mécanisées et sont caractérisées par une forte 
capacité de pr·ocluctiou, conséquence du regroupe· 
111ent des concessions minières régionales. Le 
champ minie r d ' une mine intégrée, c'est-à-dire a p· 
provision née par un complexe combiné central , 
do té d 'installa tions de pré parations, de production 
d'électricité e t d'air comprimé, d 'ateli et·s e t de 
magasins, est divisé en mines élén1cntait·cs ou siè
geJ compor·tant des puits individuels -d 'extraction 
et de ventilation. Le principe de l a concentration 
est orientP a ussi bien vers la découpe géométrique 
d e l a mine (blocs, panneaux}, vers la dé te mlÎna· 

tion des nivea ux (h a uteur· d'étage) et des champs 
d'exploitation, que vers Je chanti er, quartier c t 
J'ensemble fond. Le r end em ent de base prévu est 
de 10 à 14 t/ Hp an chantier e t de 3 à 5 t/ Hp 
pour J'ensemble de l a mine. La lutte con tre le 
danger du grisou a trouvé une solution, d ' une 
part, par 'la mise 'C il œ uv re d' une ven t il ation r ation
n elle e t efficace, e t, d 'au tre vart, par un déga· 
zage préalable du gisement à l'aide d 'un réseau 
de trous de sonde de captage du grisou. 10 sta· 
lions d e captage sont actuelJemen t en service; la 
longueur totale du réseau des tuyauteries à gaz 
atteint 130 km ; le gaz capté est u tilisé dans des 
chaufferies de la surface. D es grisoumètres du 
type ROW-31, installés à d em e ure à des points 
judicieusemen t ch oisis du fond, possèdent un 
!lign a i o•ptique qui s'aHume lorsque la teneur en 
CH4 admis.:.ible est dépas3ée. 

IND. Q 132 Fiche n° 55.941 
M.V. VASILIEV. Tendances fondamentales de la re
cherche scientifique dans l'industrie minière du fer 
en URSS (texte en russe). - VIc Congrès International 
de l'Industrie Minière, Madrid 1970, 1/6 juin. Com
munication 11 -B 6, 7 p. 

Les traits l es plus caractéristiques dn dévelop· 
pe>ment d e l' industr·ie miniè r·e dn fer en URSS 
sont les suivan ts: 1} D évelop pement d e préf(•. 
renee d e ]a m é thode d'extraction à ciel ouvert, 
é tant donné que celle-ci est considér·ée com me 
étant h plus moderne vu Je niveau actuel de lia 
technique e t d e la technologie d 'extraction. 2) La 
construction pr.ioritaire de g ra ndes exploitations 
minières en se hasant sur l es progrès les p lus 
récents d e la technique monclialle. 3) Augmenta· 
lion de la profondeur des exploitations tant à ciel 
ouvert que souterraines. 4) Mise en ex•ploitation 
de gisem ents clans des conditions minières et 
hyd rogéologiques comp liquées. 5) Mise en œuvre 
de techniques e t technologi-es modernes dans ·]es 
mines existantes, en voie de reconstruction ou en 
constwction. A cette fin, on pr·évoit l'emploi d e 
technologie à cycles de production certains dans 
certaines mines à ciel ouvert. Par l'utilisation de 
certains systèmes cybe rné tiques, on réalisera le 
télécontrô le automatique associé à J'autodétermi
na tion de 'la gesW.on optimale de l'exploitation. 

IND. Q 132 Fiche n° 55.974 
P.L. SALLE, A. BONETTI et G. VAIANI. Cimentation 
totale des remblais : fadeur déterminant pour une 
exploitation rentable d 'un amas de pyrite . - VI c 
Congrès International de l'Industrie Minière, Madrid 
1970, 1/ 6 juin. Communication 111-D 3, 10 p., 9 f ig. 

La cimentation intégra le e L géné ralisée des 
r emblais a re présenté un tournant décisif pout· la 
mine d e Gavorrano. L'alllure du fond en a été 
totalem ent transformée tant dans les chantiers 
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que dans les voies d'exP'loitation, de recoupe et 
autres. Une telle amélioration de oJa tenue des 
ouvrages a sensiblement amélioré les conditions 
d'environnement. Le per.sonnel qui a réalisé l'im
portance ·d·e cette innovation, a donné sa co1la
boration tota'le pour l'exécution des diver.s pro
gramme.o. Les résultats obtenus ont été conformes 
à l'attente. Cependant, il est trop tôt pour con
naître des àonnées définitives sur les rendements 
et les avantages provenant de l'introduction de 
cette nouvelle méthode. On pense qu'à l'avenir, 
quand on aura cimenté un nombre bien plus 
élevé de tranches, on pourra obtenir des vides 
beaucoup plus grands que ceux réalisés jusqu'à 
présent. :n ·sera alors possible d'utiliser des machi
nes de forage et de chargement d'une puissance 
de plus en plus élevée, ce qui pemnettra une forte 
augmentation ultérieure des rendements d'exp•loi
tation. La consommation de bois, qui autrefois 
constituait un problème aussi bien •par son coût 
qu'en raison du transport aux divers fronts, bais
sera de plus en plus. La détermination des pres
!l:ons aura une importance fondamentale, car elle 
permettra d'exécuter les travaux de chantier avec 
un maximum de sécurité pour ·le3 mineurs. La 
cimentation des remblais appliquée aux condi
tions diHiciles de la mine de Gavorrano a rendu 
l'exploitation rentable. L'exemple cité illustre une 
technique nouvelle à adopter dans des gisements 
à minerai peu consistant et de poids spécifique 
élevé, dont ·l'exploitation doit être assurée par 
remMayage. 

Résumé de la revue. 

1 ND. Q 133 Fiche n° 56.403 

R.J.M. WYLLIE. Why Gecomines is a world leader 
in copper and cobalt hydrometallurgy. Accurate and 
continuous PH control is leaching key which leach 
solution clarification ahead of electrowinning. Pour
qrtOi la Gécomines est en tête en hydrométallurgie du 
wivre et du cobalt. Un contrôle exact et continu du PH 
est la clef de la dissolution avec la clarification en tête 
de l'électro-épttration. - World Mining, 1970, sep
tembre, p. 42/ 47, 9 fig. 

La Gécomines du Katanga a produit en 1969, 
400.000 t de cuivre et plus de 10.000 t de cobalt, 
dont 75 % par Plectro-épuration. Huit mines pro
duisent des minerais de natures diverses oxydés 
ou sulfurés, dont 5 sont exploitées à ciel ouvert 
et 3 souterrainement. Le traitement 11e plus lar
gement utilisé est 'la dissolution, relevant rd·e l'hy
drométallurg•ie, mais la fusion au haut fourneau 
est également pratiquée. L'article fournit la des
cription des opérations dans les installations de 
traitement avec schémas explicatifs : concentra
hydrométatJlurgie du cuivre et du cobalt, électro
lyse etc. Il insiste sur l'importance du contrôle 
du PH dans ·le procédé de ·dissolution. Ce con
trÔile est organisé avec une station centrale. Les 

réserves de minerais du Katanga sont encore 
énorme:;, mais il est certain que les teneurs auront 
tendance à diminuer. Aussi prévoit-on pour l'ave
nir des installations nouvelles tant pour augmen
ter les moyens ode production que pour dévelop
per les instaHations de traitement. 

1 ND. Q 134 Fiche n° 55.977 

W.R. HORN et A.R. PASIEKA. Technical trends and 
developments in Canadian mining. Développements 
et tendances des techniques de l'ind1tstrie minière cana
dienne. - VI• Congrès International de l'Industrie 
Minière, Madrid 1970, 1/ 6 juin. Communication 
111-D 6, 9 p., 7 fig. 

Dans une première partie, les auteurs décrivent 
ia situation actuelle de l'industrie minière au 
Canada, s'attachant à souligner son extraordinaire 
développement, en un temps assez court, et la 
diversité des produits obtenus dans des condit1ons 
minéralogiques, géologiques, géographiques, cli
matiques et minières les plus variées. Suit l'exposé 
détaillé, vu sous l'angle de lla critique, des prin
cipale:; m éthodes d'exploitation appliquées actuel
lement à savoir : le « Cut and fill » (ou méthode 
par tranches et remblai) qui intervient pour 90 % 
dans l'ensemble, m éthode descendante par tran
che3 avec remblayage du toit (utilisa ti on de rem
blai h ydmulique cimenté, préparé à partir de 
déchets tle ftlottaLion ) , la méthode à chambre
magasin (avec soutirage à la base), la méthode 
des longues chambres, eLc ... Les auteurs analysent 
les é léments fondamenlaux de chacune de ces 
méthodes, les équipements mécanisés qu'elles uti
lisent, les facteurs à la base de leur succès, leurs 
avantages et inconvénients. Pour conclure à par
tir de l'exérience qu'ils ont acquise, ils esquis
sent les grandes lignes de l'évolution future. 

Biblio. : 22 réf. 

R. RECHERCHES. DOCUMENTATION. 

IND. R 114 Fiche n" 55.979 

E. GARTNER. Die Entwicklung des rheinischen Braun
kohlenreviers, ein Beispiel für die Synthese von unter
nehmerischer Entscheidung und wissenschaftlicher For
schung. Le développement dtt district des mines de 
lignite rhénan, tm exemple pottr la synthèse de la 
décision p1·ise att nit,eatt des entreprises et de la recher
che scientifique. - VI• Congrès International de 
l'Industrie Minière, Madrid 1970, 1/ 6 juin. Commu
ni::ation 111-D 8, 13 p., 12 fig. 

Dans le cadre de l'extension et de l'approfon
dissement des mines de lignite rhénane3, l' auteur 
met l'accent sur les résultats bénéfique:; de recher
che3 effectuées en collaboration ordonnée par le;; 
Universités techniques, les instituts de recherche 
miniers, les firmes constructrices et les exploitants 
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de minea. Tandis que les Universités c t l es Insti
tuts d e Mines s'occupaient de r echerch c3 fonda
m entales ( telles que mécanique des roches, sta
bilité des talus, géoh ydrologie, e tc ... ), les experts 
d e3 mines recherchaient les conditions optimales 
d e l 'expl]oitalion c t ceux de l'industrie, l 'am élio
ration des équipem ents techniques. Les principaux 
résultats de cet cnscm.ble de r ech erche:; Ee sont 
concrétisés cmrune suit: 1) Installation d ' un 
r éseau de puits de drainage et d'assèch em ent 
j usqu'à une profondeur d e 500 m, avec pompe3 
immergées de 1200 km d ébitant 15 m<~Jmin. 2) 
Excavatrices à roue ou à chaîne à godets, capables 
d ' enlever 100.000 m.3Jjour, à partir d'un front 
de d éveloppem ent sur 100 m . 3) Portique d 'éva
cuation ct de mise en talus des déblais, d 'une 
portée supérieure à lOO m. 4) Convoyeurs à bande 
de grand débit (3 m 3/s) (a,liment6s par l es exca
vatrices) pour le chargement en wagons à 8 
essieux d e 96 m 3 d e capacité ( 180 t). 5) Installa
tion en surface de transp orteurs à large bande, 
capables d' un ·débit de 8000 m 3/ h e t dont la ten
sion de h bande atteint 140 t. La plupart elu 
temp;;, 'la 111arch e de telles •counoies est automa
tisée. 6) Après exploitation, restauration lles sites 

miniers abandonnés et remise e n culture des ter
r es. 

Biblio. : 27 ref. 

IND. R 116 Fiche n° 55.927 
T.E. HOWARD, W.E. LEWIS et T.C. ATCHISON. 
Mining research in the United States Bureau of M ines. 
Lez 1·echerche en exploilation minière att US. Burea11 
of Mines. - VI• Congrès International de l'Industrie 
Minière, Madrid 1970, 1/ 6 juin. Communication 
11 -A 1, 13 p., 12 fig. 

Le3 auteurs décrivent sous quelques-uns de leurs 
aspects fondamentaux les objectifs, le contenu e l 
l'organisation du programme d e la rech e rch e 
d'exploitation. En tant que contributions effecti
ves ou potentielles à l'avancem ent d e la techno
logie .d 'exploitation m.injère, ils exposent e t discu
tent quelques-unes des é tudes scientifiques de 
base, actuellement en cours, se rapportant aux 5 
domaines partiels ci-après des systèmes d 'exploi
tation : l) D ésagrégation des roches. 2) Contrôle 
des t errains. 3) Contrôle du m.i•lieu de travail, 
c'est-à-dire à l'environnem ent (m é thane, tempéra
ture, poussière, hydrométrie). 4) Tt·aitem ent (l es 
matériaux. 5) D éliénation du gisem ent minéral. 

Biblio. : 40 r éf. 

Robinets et vannes à boisseau sphérique 

LONGEVITE 

FACILITE 

ETANCHEITE 

passage de 6 à 200 mm. 
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PRESSES A BOULETS 
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• 
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• 
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MATERIEL DE MINES 
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connaissez-vous tous les départements PRB? 
Département Mousses 
mousses de polyuréthane souples, rigides et réticulées pour iso
lation thermique et acoustique, literie, garnissage, filtre à air, 
réservoir à essence, doublure de vêtement, emballage. 
Département Chimie 
produits antirouille, stabilisateur de bière, colles et mastic spé
ciaux, extraits de houblon, nitrocellulose, carboxymethylcellulose, 
régulateur de croissance, acide tannique, produits phytopharma
ceutiques. 
Département Mécanique 
-pièces mécaniques estampées et extrudées, 
-décolletage et emboutissage de tous métaux, 
-articles de quincaillerie et de ménage, 
- maisons préfabriquées. 
Département Explosifs 
-explosifs et accessoires pour mines, carrières, grands travaux, 
- cartouches de chasse, 
-poudres de chasse et militaires. 
Département Défense 
-munitions d'artillerie, mines et grenades, 
- explosifs militaires. 
Département Engineering 
étude, construction et gestion d'usines vendues " clé sur porte " · 
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